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se resorbent peu ä peu. Naturellement, les
grattements peuvent provoquer des infections
secondaires et augmenter les douleurs. Pour les
abreger, on peut essayer de se debarrasser le
plus vite possible des parasites par des lotions
ä la benzine ou au petrole, mais generalement
on s'apercevra trop tard de l'attaque. Le prurit
est combattu avec des pommades ä base d'huiles
etherees; on conseille aussi des douches froides
et des lotions alcoolisees ou acidulees. Pour se

proteger contre les aoütats, on ne se promenera,
dans des champs infestes, qu'avec des pantalons
fermes en bas; on peut encore se frotter les
jambes avec un melange de fleur de soufre et
de talc en parties egales.

*

En regardant le rouget de pres, au microscope,

on remarquera qu'il n'a que trois paires
de pattes, ce qui est un caractere propre aux
insectes (Hexapoda), tandis que les arachnides,
dont font partie les acariens, sont caracterises
par la presence de huit pattes. Ce n'est pas une

contradiction mais la preuve que le rouget ne
represente pas un stade definitif. C'est en fait
une curiosite de la biologie des trombidions que
seules leurs larves menent une vie parasitaire.
Apres leur unique repas, ces larves hexapodes
regagnent la terre, s'y transforment en nymphe
octopode, qui est plus grande que la larve, plus
velue encore, et de couleur rose pale chez 1'es-

pece autumnalis. Une constriction divise son
corps en un cephalothorax et un abdomen. La
nymphe vit dans la terre, se nourrissant de
debris vegetaux en decomposition (sapro-
phage). Elle se transforme ä son tour en adulte,
qui ne se distingue essentiellement de la nymphe
que par la maturite de ses organes reproduc-
teurs. On observe tres rarement des adultes
dans la nature, meme aux endroits oil les larves
fourmillent, sans doute ä cause de leur vie
cachee sous terre. Apres l'hivernage, les femelles
pondent des oeufs et le cycle de vie de l'espece
recommence, n'admettant qu'une seule
generation par an.

En marge du centenaire d'Ame Pictet (1857 - 1957)

LES ALCALOIDES, CES DECHETS TOXIQUES
DE VEGETAUX

Marc Cramer

Etymologiquement, «alcaloide» signifie «qui
ressemble aux alcalis», aussi, au debut, cette
denomination a-t-elle ete attribute ä tous les corps
basiques que l'on trouvait dans des produits bio-
logiques aussi bien qu'ä toutes les bases, comme
l'aniline, par example, que le chimiste fabriquait
par synthese dans son laboratoire. Aujourd'hui,
l'usage a restreint la denomination d'alcaloide
aux bases d'origine vegetale, comme la morphine,
la cocaine, la cafeine, la strychnine, bien d'autres
encore.

On voit que cette classe de corps contient
des produits dont la therapeutique s'est em-
paree avec le plus grand avantage, mais aussi

que tous ces produits sont plus ou moins
toxiques.

Nous ne pouvons, ici, vouloir faire l'histoire
complete des alcaloides, mais nous voulons seule-
ment exposer en bref les idees que l'on se fait
sur le role qu'ils jouent dans l'organisme et le
metabolisme des vegetaux.

Les alcaloides sont-ils des « reserves »

alimentaires?
On a admis pendant longtemps que les vegetaux

accumulaient dans une partie ou une autre
de leur organisme, les alcaloides comme
aliments de reserve; leur role eüt ete ainsi comparable

ä celui que joue, par exemple, l'amidon

dans l'organisme de la pomme de terre. La plante
accumule pendant la periode de vie intense de

l'ete, l'amidon dans les tubercules des racines.
Le tubercule devient ainsi une sorte de grenier,
de silo oü la plante puisera, au premier prin-
temps, les materiaux necessaries ä sa premiere
croissance. De la meme maniere, les alcaloides
representaient croyait-on, des aliments mis en
reserve pour l'avenir.

Cette theorie, dont toute la physiologie vegetale

a vecu pendant bien des annees, se heurtait,
pourtant, ä plusieurs objections, dont la moins
grave, assurement, n'etait pas la violente toxicity

de certains alcaloides.

La theorie du savant genevois
Au debut de ce siecle, Arne Pictet, au cours

du travail qui devait aboutir ä la synthese de la
nicotine, proposa une nouvelle theorie, qui a,

depuis, ete admise generalement par tous les
chimistes et botanistes.

Pictet admit que les alcaloides ne devaient
pas etre des produits intermediaries d'assimila-
tion, comme on le croyait, mais, bien au con-
traire des produits de desassimilation, des
produits de dechet.

Aucun organisme animal ou vegetal, pas
plus que les machines faites de main d'homme,
ne peut fonctionner sans produire des dechets
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et ces dechets sont, de maniere, nuisibles pour
l'organisme qui les a produits.

Si on laisse trop longtemps chauffer une
chaudiere, si on laisse trop longtemps tourner
un moteur, le foyer de la chaudiere se remplira
de mächefer, le corps de chauffe s'entartrera, la
calamine envahira le moteur et si l'homme n'in-
tervient pas pour nettoyer, la machine s'arretera
ou finira par etre mise hors d'usage.

L'homme et les animaux produisent eux
aussi des dechets par le jeu meme de leur vie,
meme ä l'etat de sante, c'est, chez les oiseaux
et les serpents, l'acide urique, chez les mammi-
feres, l'uree. Or, acide urique et uree sont
toxiques et finiraient par empoisonner l'organisme

si ils s'y accumulaient, mais les animaux
disposent d'organes d'excretion qui leur per-
mettent de se debarrasser periodiquement de
ces produits indesirables.

Des accumulations de dechets nocifs
La plante, eile aussi, s'encombre, pendant sa

vie, de produits de dechets toxiques, mais eile
ne dispose pas d'organes d'excretion et eile est
bien forcee de s'accommoder de leur presence.
Pictet a pense que les choses devaient se passer
comme suit: la plante incapable d'excreter, de
se debarrasser des produits nocifs, les accumule
dans certaines cellules, puis eile accomplit sur
eux de nouvelles syntheses, de maniere ä com-
pliquer leur molecule pour qu'ils ne puissent

plus s'echapper des cellules oü ils ont ete
remises et venir troubler l'economie generale de
la plante. On observa, par exemple, que, dans
certaines plantes, les organes les plus charges
en alcaloides semblent etre regulierement, les
organes situes le plus ä l'exterieur, le plus loin
des centres vitaux de la plante. Chez le tabac,
par exemple, la nicotine s'accumule surtout dans
les feuilles et, particulierement dans les petits
poils dont celles-ci sont revetues. De maniere
analogue, la quinine s'accumule presque exclu-
sivement dans l'ecorce de l'arbre. Tout semble
se passer comme si la plante, incapable de re-
jeter loin d'elle les produits toxiques, avait
voulu les releguer le plus loin possible (excu-
sons-nous de l'anthropomorphisme de nos
expressions; il va sans dire que nous ne pretons
aux plantes ni raisonnement, ni volonte). Teile
est grosso modo la theorie dont Pictet a pose les
premiers fondements; nous ne pouvons entrer
dans les details et nous avons seulement voulu
decrire schematiquement les grandes lignes de

l'explication aujourd'hui ä peu pres universelle-
ment admise. II y a en effet, des degres dans la
toxicite des alcaloides: la morphine ou la nicotine,

par exemple, sont infiniment plus toxiques
que la cafeine du cafe ou la theobromine du
cacao, aussi dans ces dernieres especes, la
plante tolere-t-elle la presence de l'alcaloide
dans ses graines; la theorie n'en parait pas moins
valable dans la plupart des cas.

1700 ENFANTS SUISSES ONT PU RECEVOIR UN LIT

Grace ä nos parrainages plus de 1700 enfants suisses ont pu recevoir un lit et sa literie du Secours aux enfants de la Croix-
Rouge suisse, (Photo Fd. Rausser)
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